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premier livre de lecture courante 


CE 


Feerations : Serge Caro aneth 





Avant-propos 


Ce livre vise à développer et approfondir.le savoir-lire des élèves du CET. Se démarquant 
des pratiques en usage, il n’est ni une simple révision des connaissances acquises en CP, ni 
un recueil de textes dépourvu de tout accompagnement méthodologique digne de ce nom. 
Il a pour ambition de donner les moyens d’une pédagogie efficace et adaptée au CE, en 
conformité avec les I.O. 


© I.O. de 1978 pour le CE : « Les compétences assignées comme objectif pour le CP sont à 
consolider et à dépasser en les exploitant et en les enrichissant. » 


© I.O. de 1985 : « Le maïtre tient comple de la continuité du CP au CE. » 

C’est en effet de continuité et non de rupture qu'il s’agit. Si l'élève de fin de CP a déjà 
constitué un bagage appréciable de savoirs ct de savoir-faire, il est faux de croire que les 
progrès ultérieurs en lecture puissent être laissés aux seules conquêtes individuelles. 
L'apprentissage de la lecture doit être poursuivi, développé, enrichi, dans tous ses aspects, 
aussi bien sur le plan des connaissances graphiques et phonétiques qui affermissent et 
accélèrent l'identification des mots, que sur celui de la maîtrise des struttures grammati- 
cales qui facilitent les anticipations lectrices et développent les stratégies de lecture. 

En ce sens, ce livre et le cahier d’exercices qui l'accompagne innovent sur plusieurs plans : 


1. Les connaissances graphiques et phonétiques : 

Il s’agit moins de réviser que de compléter, d’étendre, d’affiner. Par exemple, les graphics 
non étudiées de phonèmes aussi courants que {[s] [e] [£] [£], les marques élémentaires de 
genre et de nombre, certaines désinences verbales ou des finales remarquables (é, ée, al, ale, 
alle..), le rôle spécifique de certaines lettres comme 4, x, y, la justification des liaisons, etc. 


2. Les entraînements : 

Partie originale du livre, l’entraïînement est une manière tout intuitive de maîtriser les 
structures grammaticales de la phrase française par la lecture rythmée et réitérée de 
phrases issues du texte de lecture et d’autres, de forme identique. 


3. Les textes : 

Les auteurs ont pris soin d’écrire eux-mêmes la plupart des textes présentés pour ménager 
le plus rationnellement possible les conditions d’une progression, tant dans le vocabulaire 
que dans la syntaxe. 

De facture et de présentation simples au début, les textes s’étoffent ct s’allongent peu à 
peu, intégrant par degrés, en proportion des possibilités de l’élève du CE, les tournures et 
les formes propres à la langue française. 

Outre ces trois innovations, ce livre essaie d’être plaisant, de répondre aux aspirations et 
aux intérêts de l’enfant de 7-8 ans, de proposer des situations fonctionnelles de lecture. 
Son prolongement naturel est le cahier d’exercices. Développant les démarches esquissées 
dans le livre, il offre une gamme très riche d’activités portant sur l'intelligence du sens, les 
connaissances graphiques, le vocabulaire, les dérivations, les transformations de phrases, 
sans oublier l’ordre lexicographique, l’usage des majuscules et de nombreux jeux de 
stratégie. Les maîtres y trouveront aussi des documents nouveaux, des bandes dessinées, 
des publicités, des closures, etc., bref, un ensemble attrayant ct varié propre à aider 
efficacement l’élève de CEI dans sa conquête de la lecture. | 

Nous conseillons fortement, pour agrandir le champ des lectures, l’usage simultané ou 
ultérieur des petits livres de la collection « Lire pour Lire », consacrés au CE (Les petits 
livres rouges - Coll. « Lire pour Lire »). 


©) Éditions Nathan 1987. ISBN 2-09-157327-2 Les auteurs 
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Des sons et des graphies 


Graphies de [u] - Paires minimales [u] [y]. 
Finales en [u|. 


Graphies de [s]. | 


Graphies de [il] - [i]. 
Finales en [el], [er], [et]. 


Graphies de [o] et [3]. 


Finales en ent. 


Graphies de [5] - ï [5] / ra]. | 


fl]. 


Emplois phonctiques de £g. 
Liaisons en [7]. 


Emplois phonétiques de x. 
Liaisons en {[t]. 


Graphies de [w] + [i], [a], [e; ou [e], [€]. 
Paires minimales {f] / [v]. 


Graphies de [0] et [æ|. 
Paires minimales [k] / [g], [t] / [d]. 


Graphies de [9j], [ej], [u] - Liaisons avec A. 


Graphies de [j] - Liaisons en [n|. 





Graphies de [œj], [jel, [je], [5], Là], [jEl- 


Maquette : Léa Verdun 


Entrainements 


Emplois de qui. 


ne pas, ne plus, ne jamais. 


Si. + conditionnel. 
Tout ce que... c'est. 


… alors que... (emplois de circonstancielles intercalées). 


. veulent que. (emplois de que, conjonction). 


Il... en prenant bien soin de... (emplois du gérondif). 
Comme... ! (exclamations). 


Ce qui. ce sont. 


C'est tout. qui. 


Qu'est-ce que. ? 
Est-ce que. ? 


Dès que. (emplois de circonstancielles en début de phrase). 
Les nappes de pétrole... recouvrant tout (emplois de participes). 


Pourquoi... ? Comment. ? Pour quelle raison. ? 
Avec. il. (syntagmes prépositionnels en début de phrase). 


Parce que. À cause de. (réponses à des questionnements). 


. que. - … tellement que... et cependant. - et pourtani.;. - malgré tout. 


On me dit que. il faut (intercalation d’une infinitive). 
Phrases non verbales. 


C’est pour cela que. (expressions du but). 
Emplois de sinon. 





Au moment où... - jusqu'au moment où... … juste au moment ou. 








Un beau dessin 





Nous sommes au début du siècle. L'aventure de l’aviation commence. 


C’est une chaude après-midi de juin. 

On a ouvert toutes grandes les fenêtres de la classe. 

On entend les oiseaux piailler dans les arbres de la cour. 
On entend aussi les avions ronfler dans le ciel. 

À cause de tout cela, Boucard est distrait. 

Le maître vient justement de dire : 

« Dessinez ce que vous voudrez. » 

Boucard a saisi ses crayons. Il commence. 

C’est d’abord un avion en plein ciel. 

L’hélice, en tournant, fait un grand tourbillon. 

On peut voir la tête du pilote, au-dessus de la carlingue. 
Le capot est rouge, les ailes sont jaunes, la queue est bleue. 
C’est un bel avion! 

Au-dessous, il dessine les maisons, sans oublier les cheminées 
qui fument de toutes leurs forces. 

Et les gens, dans la rue, regardent vers le ciel, 

en levant les bras. 





On dirait qu’ils ont peur que l’avion ne se pose sur les toits. 
Ils ont tort d’avoir peur. 


20 Jamais. en effet. avion n’a été aussi bien piloté. 
J : P 


29 


Le pilote, c’est Boucard, naturellement. 

Le moteur tourne à plein régime. Vr, vr.….. vrr.…. 
Le pilote en bave sur son tablier, 

mais 1l fait au moins du trois cents à l’heure... 
Attention ! On aborde un virage. L'avion se penche, 
se penche... On dirait qu'il va tomber. 

Mais Boucard est un as! 

Patatras ! Un grand bruit de talons dans la table. 
Boum ! un coup sourd sur le parquet. 

L’aviateur a glissé de son siège. 

Il se débat dans l'allée, les pattes en l’air ; 

sa tête a cogné durement contre le plancher! 


_ Ah! quel atterrissage ! 


Mais c’est égal, pour un beau dessin, c’est un beau dessin! 


Duguet-Pernet, Le Roman de ! ‘École, Ed. Hachette. 


, 


Un accident d’avion au début du siècle 


L’avion tombe. 

La pale de l’hélice se casse 

et vole en éclats, 

le pilote dégringole 

hors du fuselage, . 

l'appareil se retourne. 

On accourt pour le relever. 
Jacques-Henri Lartigue, 


Mon livre de photographies, 
Ed. du Chat perché - Flammarion. 
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L'avion, au fond du ciel clair 

Se promène dans les étoiles 
Tout comme les barques à voiles 
Vont sur la mer. 








C’est un moulin des anciens âges ‘ 
Qui soudain a quitté le sol 
Et qui, par-dessus les villages 
À pris son vol. 


Les oiseaux ont peur de ses ailes 
Mais les enfants le trouvent beau 
Ce grand cerf-volant sans ficelles 
Qui va si haut. 







Moi, plus tard, en aéroplane, 
. Plus hardi que les plus hardis 
Je compte bien aller sans peine 
Au Paradis. : LAS 


Lucie Delarue-Mardrus, Poèmes mignons. 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 





© (9 [u] oublier la cour un COUP 
hourra ! sourd tout 
soudain 
au-dessus la rue le but tu 


, Q-° 


> [ul au-dessous la roue la boue la toux 


e un clou (des clous) - un caillou (des cailloux). 
e Finales en [ul] e roux - doux - la toux - du houx. 
e beaucoup - partout - vous - du caoutchouc. 





ENTRAÎNEMENT 


e || dessine un avion qui sera le plus rapide des avions. 
e || n'oublie pas les cheminées qui fument de toutes leurs forces. 


e || commence une rêverie qui finira mal. 


e L'avion ne se pose heureusement pas sur les toits. 
e Boucard promet qu'il ne s'endormira plus en classe. 


e Certains pilotes ne font jamais d’imprudences. 


Chez le dentiste 


on 


20 





Avoir une dent malade, c’est très ennuyeux! 
D'abord, on a très mal quand on mange un bonbon 
ou un chewing-gum. 

Ensuite, il faut aller chez le dentiste. 


Or, Laurent a très peur du dentiste, 

et il a une dent malade 

ct il aime les bonbons et le chewing-gum! 

« Nous irons jeudi après l’école chez le dentiste », 
a dit papa. | 

« Le dentiste a des outils méchants, pense Laurent, 
des pinces, des tenailles, des perceuses, 

peut-être même une scie! 

J'ai peur! 

Si seulement ma dent n’était pas malade! » 
Laurent est chez le dentiste. 

Il est assis sur un fauteuil qui monte et qui descend 
comme un ascenseur. 

« Ouvre ta bouche toute grande, dit le dentiste 

qui à l’air très gentil. C’est bien. Ne bouge pas. » 
Laurent fait très attention. | 


Il est un peu rassuré car 1l n’a vu n1 pince n1 tenailles.… 
Le dentiste se sert d’un instrument qui fait un petit bruit. 


10 





« Voilà ! C’est fini! Ta dent malade est réparée. lecture 
As-tu eu mal ? | 
25 — Un petit peu seulement. Ouf! Je suis content! 
— Mais ton pouce a fait avancer tes dents. 
Tu suces beaucoup ton pouce ? 
— Un petit peu, dans mon lit; et à l’école, parfois. 
— Ilte faudra un appareil plus tard », dit le dentiste. 
30 Laurent rentre à la maison avec son papa. Il est pensif. 
« Papa, est-ce que les animaux ont des dents malades, 
ou des dents qui avancent ? 
— Presque jamais ! Mais as-tu vu un éléphant sucer son pouce 
ou un cheval mâcher du chewing-gum ? » 


FIN 
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Jean KRoba, Boule et Bill, n° 11, © Jean Roba SPRL, © Dargaud Bénélux. 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 


ee. ss 


si... aussi 
seulement la vitesse 
le dentiste il est assis 
il est pensif assez 
(9 [s] il se sert. rassuré 





SL 


c'est bien 
sucer 


une pince 
une perceuse 
avancer 










attention ! 
la natation 


ça va ? 
il reçoit 
nous commençons 


ENTRAÎNEMENT 


une acrobatie 


un ascenseur 
une scie 


la piscine 


e Si j'étais un chien normal, je ne volerais pas comme les oiseaux. 


© Si j'étais un chien obéissant, je ne ferais pas d’acrobaties 


inutiles. 


e Sj j'étais un chien raisonnable, je n'irais pas embrasser le lustre 


de la chambre. 


e As-tu vu un éléphant sucer son pouce ? 
e As-tu vu un singe refuser une banane ? 


e As-tu vu un chat se laver à grande eau ? 
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L'oiseau indien 


Un marchand gardait un oiseau prisonnier dans une cage. . 
Il avait capturé cet oiseau dans l’Inde, 
un pays où il se rendait souvent, pour ses affaires. 


: } à € 
Un jour, alors qu’il se préparait à partir, À 
. a . . n . Ce, 
il demanda à l’oiseau quel cadeau lui plairait. RE Ë 
« La liberté ! répondit l’oiseau. és. 
— Non! c’est impossible. Tu es à moi, je te garde. Se 


Mais je pourrai donner ton salut aux oiseaux de l'Inde 
et leur dire que tu es heureux avec moi. » + « 
Le marchand partit. ( 
Arrivé dans le pays de l’oiseau, + 
il cria aux quatre vents : 2e 
« Mon oiseau vous donne le re + 








Il avait à peine fini qu’un oiseau sauvage, tout 
semblable au sien, tomba inanimé à ses pieds. 
Le marchand pensa qu’un membre de la famille Ge 
de son oiseau venait de mourir. | 
Il en fut tout attristé. 





20 


25 


30 





Lorsqu'il fut de retour dans la ville, 

l’oiseau lui demanda s’il rapportait de bonnes nouvelles 
de l’Inde. 

« Hélas non! dit le marchand. 

J’ai bien peur que les nouvelles ne soient mauvaises. 
Quand j'ai parlé de toi, 

l’un de tes cousins est tombé mort devant moi. » 

Il avait à peine fini de parler 

que l’oiseau tombe au fond de sa cage, comme mort. 
Le marchand le prit tristement dans ses mains 

cise dit: 

« La nouvelle de la mort de son cousin 

ou peut-être de son frère l’a tué. Pauvre oiseau! » 


Désolé, il prit l’oiseau immobile et tout raide 
et le mit sur le rebord de la fenêtre. 
33 À l’instant même, l’oiseau revint à la vie et s’envola 
sur la branche la plus proche. 
« l'u dois savoir, dit-il, 
que ce que tu m'as dit 
était une bonne nouvelle! 
40  L’un des oiseaux de ma famille 
a su m'envoyer un message 
que j'ai compris. 
Et c’est toi qui me l’as apporté. 
Merci! Tu étais bon pour moi. Mais je préfère ma liberté. » 
45 Et l’oiseau s’envola à tire d’aile, libre enfin! 
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D’après Muriel Bloch, 365 contes pour tous les âges, Ed. Hatier. 






C'est très coquet : Un perroquet. 
Un perroquet C’est beau, c’est sec 


Des plumes rouges Après toilette 
Bleues violettes Et ça répète 

Ça vit, ça bouge Du bout du bec 
Et ça répète C’est très coquet 
C’est très coquet Un perroquet. 
Un perroquet. Tais ton caquet 
Dans un baquet Vieux perroquet 
Un perroquet Mais ça répète 
Ça fait trempette Saperlipopette 
Et ça répète C’est très coquet 


C’est très coquet Un perroquet. 





J.H. Malineau, Pas si bête... Ed. L'Ecole des Loisirs. 





DES GRAPHIES ET DES SONS 


æ » lle: le domicile - agile - une pile - immobile - facile. 
on 
e > ille : la ville - mille - tranquille. 


la famille - une fille - une quille - une brindille 
- une coquille - une chenille. 


i: crier - j'ai oublié - le calendrier. 


ENTRAÎNEMENT 
e Un jour, alors qu'il se préparait à partir, il demanda à l'oiseau 
quel cadeau lui plairait. 


e Un jour, alors qu'il était en Inde, le marchand se rappela sa 
promesse. 


e De retour chez lui, alors qu'il lui racontait son voyage, l'oiseau 
tomba inanimé au fond de sa cage. 





ATTENTION AUX FINALES ! 


el bel - naturel - le sel - l'appel. 
èle il gèle - fidèle - un modèle. 
belle - l'échelle - l'étincelle. 


(D te 


Z'L\ 
D 
D 


+ er la mer - cher - hier - un hamster. 
ère la mère - le père - derrière - le mystère. 
erre. la terre - le tonnerre - le lierre - la guerre. 


© 
3 
| 


___; ête un poète - un athlète - une arbalète. 
(à [et] ête la tête - la fête - une enquête. 
une baguette - il jette - une dette. 
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Les lits gigognes 
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Benoît et Isabelle sont tout excités 

par l’annonce du prochain déménagement. 

Dans le nouvel appartement, ils auront chacun leur chambre 

et chacun aura un lit neuf. 
5 « Vous avez grandi, a dit maman, 

les lits gigognes sont maintenant trop petits! »* 

Un monsieur et une dame sont venus. 

Ils avaient lu l’annonce, dans le journal : 

« Petits lits gigognes à vendre - Prix à débattre. »: 
10 {ls les ont longuement examinés. 

Le monsieur a dit que le vernis était parti 

et qu’il y avait de nombreuses traces de chocs. 

D’après lui, les sommiers n'étaient pas fameux ! 

La dame pensait que ce serait quand même bien 
15 pour leurs deux jumeaux. 

Ils sont partis en disant qu’ils réfléchiraient 

et qu'ils téléphoneraient. 


18 


20 


25 


30 
















Isabelle et Benoît n’ont pas aimé ces gens. 


« Tu te rends compte, ils ont dit des tas de choses 
désagréables ! 

Bien sûr, on les a un peu abïmés ! Mais c’est 

quand même nos lits ! Nous, on les aime! 

— On ne faisait pas beaucoup attention, admet Benoît, 
on à beaucoup sauté sur le lit d’en haut! 

— Le lit d’en haut, c'était aussi le mont Blanc qu’on 
escaladait, ou la colline des Indiens qu’on prenait 
d'assaut. » Isabelle éclate de rire à ces souvenirs. 

« C’est le lit d’en bas 

qui a pris le plus de coups », 
ajoute Benoît en pouftant. 

« Il arrêtait tout, les trains 
et les camions, et il recevait 
tout, les balles, les cubes LER<R.. DEA DNS et Ne DE 
et les fléchettes. Voir  : ET ES Gi 
Et puis, tu te rappelles le jour où, avec des ficelles 

qu’on attachait de haut en bas, on a fait de nos lits. 

la cage aux lions et la prison des voleurs ? 

— … et le jour où l’on avait sorti les matelas pour plonger 
du lit d’en haut? 

— … €t le jour où l’on a fait de la planche à roulettes avec 
le lit d’en bas, 

— … et le jour où... » 

Le frère et la sœur n’en finissent pas de raconter 

leurs exploits. 

Ils s'amusent bien. 
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65 


3 
C’est le soir. Isabelle et Benoît sont couchés. 
Benoît est en haut, Isabelle en bas. Ils ne dorment pas encore. 
« Tu crois qu'ils vont acheter nos lits ? interroge Isabelle. 
La dame avait envie... » 
Benoît ne répond pas. Il pense la même chose. 
« Il y a peut-être des lits plus beaux à vendre! » dit Isabelle 
au bout d’un long moment. 
Ni l’un ni l’autre ne trouve le sommeil. 
Ce sont deux enfants en larmes que découvre leur maman 
venue les embrasser. 
« On ne veut pas qu’on les vende ! On veut les garder! » 
disent-ils en même temps. 


Les parents d’Isabelle et de Benoît 

ont réfléchi, 

et c’est une bonne nouvelle 

qu'ils annoncent au petit déjeuner. 

« On les gardera ! 

Ils iront chez grand-mère. 

Vos petits cousins pourront y coucher, 

et vous, vous les retrouverez à toutes les vacances. 

— Youpi!» crient les enfants en battant des mains. 


FIN 





DES GRAPHIES ET DES SONS 





des jumeaux 
un hôtel | un saut | de l'eau 
| un arôme | en haut beaucoup 











gigogne 
le téléphone 
encore 
il interroge 



















un autre 
_ il saute 
pauvre 


[un voleur 
[o] ou [5]! le sommeil 
la sonnette 












ENTRAÎNEMENT 


e Les enfants ne veulent pas que les lits gigognes soient vendus. 
e Les parents annoncent que les lits gigognes seront gardés. 
® On prédit que le temps va changer. 


e Ni l'un ni l’autre ne trouve le sommeil. 





®e Ni l'un ni l’autre des deux témoins ne précise les circonstances 
de l'accident. 


® || n’a bu ni vin ni bière, mais seulement de l'eau. 
FINALES À NE PAS CONFONDRE 


Or un appartement - un déménagement - un 
accident - longuement - lentement - 


©: Strel immédiatement. 


né ils s'amusent - les parents annoncent que... 


ils courent - ils sautent - ils jouent. 
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Où est parti Pompon ? 





1. Pompon dans la ville 


Pompon est un jeune éléphant, aimable et bien élevé. : 
Il a beaucoup d’amis dans le zoo, 
surtout les autruches et les singes. 
Quand il se promène avec sa maman Rama, 
5 1l salue tout le monde en remuant les oreilles 
et en levant sa petite trompe. 
Jamais il ne s’éloigne de Rama, qui lui a dit souven 
de rester sagement tout près d’elle. 
Mais aujourd’hui, Rama s’est arrêtée longtemps 
pour parler avec son amie Ronda 
du lion qui a hurlé toute la nuit. 
Pompon a continué sa promenade 
sans savoir qu'il était tout seul. 







can | 


La porte du zoo était ouverte. 

Tranquillement, il est sorti dans la rue. 

Au début, il a été étonné de voir tant de voitures 

et d'entendre tant de bruits nouveaux. 

Il s’est dit qu’il fallait suivre les piétons 

et faire comme eux, pour ne pas être remarqué. 

o Il a traversé les rues au feu rouge, dans le passage protégé, 
en prenant bien soin de ne bousculer personne, 
et de ne pas poser les pattes sur les pieds des enfants 
ét des grandes personnes. 
Ainsi, 1l est arrivé sur la grande place de la ville. 
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2. Pompon dans le magasin 


Pompon est émerveillé de tout ce qu’il peut voir. 
Comme les magasins sont beaux! 
Comme les vitrines sont brillantes ! 
Devant la boutique des sports, 1l s’intéresse aux balles de tennis 
et aux cannes de golf. 
30 Devant le Prisunic, il est tenté par les bananes. 

A l’étalage du fleuriste, 1l a grande envie 

d’un paquet d’asparagus. 

Mais il n'ose rien prendre. 

Son regard est attiré soudain par des éléphants 
3; joliment dessinés sur des assiettes et des tasses. 
Certains sont bleus, d’autres jaunes, d’autres verts. 


1) 
on 
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Certains sont grands, d’autres petits, 

certains sont de profil, d’autres de face. 

Il y en a même qui ont un tapis sur le dos 

et d’autres, une espèce de cabane. 

« C’est la maison des éléphants, se dit Pompon ; 
Ici, je suis sûr d’être bien reçu. » 


Jl'entre dans le magasin, ou plutôt il essaie d’entrer 


car la porte est étroite. 
Après quelques eflorts, les flancs un peu rabotés, 
il est dans la place. 
« Bonjour Madame, dit-1l, je voudrais voir vos éléphants. 
— Ah ou! répond la marchande, qui porte des lunettes. 
Vous avez vu ceux de la vitrine ? 
C’est en effet de la très belle vaisselle 
fabriquée à Limoges. 
Vous remarquerez la finesse de la porcelaine 
et l’élégance de la dorure. 
Si vous voulez, je vais vous montrer une autre série 
avec les mêmes dessins d’éléphants. 
Venez... » 
(à suivre) 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 


é > on - long - le monde - le lion - les piétons. 
[5] 
7 Er 


ee om: l'ombre - les pompiers - tomber. 


€) en - entrer - ensemble - une enveloppe. 
/e AS em : emporter - des embarras - l'embarcation. 
Qu NS an : un éléphant - grand - un enfant - la marchande. 
am: une chambre - une ampoule - ambitieux. 


ENTRAÎNEMENT 


® || a traversé les rues en prenant bien soin de ne bousculer 
personne. 


e || est entré dans le magasin en faisant très attention. 

© || a regardé les porcelaines en évitant de faire tomber les 
vitrines. 

e Comme les magasins sont beaux! 

e Comme la ville est intéressante ! 

e Comme les gens sont aimables ! 





ATTENTION ! UN SEUL SON CHANGE 
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Où Cane Pompon ? (suite) & 
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3. Catastrophe | ! 

Pour obéir à la marchande, Pompon fait demi-tour, 

mais dans son mouvement, 

il balaie de sa queue l’étagère des tasses. 

« Excusez-moi, Madame; je ne l’ai pas fait exprès! 
5 dit l’éléphanteau qui écrase sous ses pieds 

les cinq tasses qui n'étaient pas encore cassées. 

— Ce n’est rien, répond la dame. 

Évidemment, vous êtes un peu gros! 

Alors regardez sans bouger ce qui est devant vous 
10 pendant que je téléphone. » 


Pompon admire les plats, les soupières et les assiettes. 
Ce qui l’intéresse surtout, ce sont les dessins : 
il reconnaît les autruches, les singes, les tigres, 
mais certains animaux lui sont inconnus. 
15 « Quels sont ces animaux ? demande-t-il à la dame 
qui à fini de téléphoner. 
— Ce sont des chevaux qui font des courses 
et qui sautent des obstacles. 
Vous voyez également leurs cavaliers vêtus de rouge. 
20 Mais, puisque vous êtes un connaisseur, 
je vais vous montrer une chose merveilleuse. » 
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La marchande s'approche d’un grand buffet lacture 
et, très aimablement, Pompon recule 

pour lui permettre d’ouvrir les portes. 

Mais, de son arrière-train, 1l défonce alors la vitrine! 
Le fracas des verres qui se brisent est énorme. 
Affolé, Pompon se tourne pour gagner la sortie, 

mais 1l renverse le bureau, et pour éviter de tomber 
il se raccroche à un bahut qui lui tombe sur le dos. 
C’est la panique ! | 
La dame se met à hurler 

en se bouchant les oreilles. 

Verres, porcelaines, faïences, 

tout dégringole 

dans un tintamarre extraordinaire ! 





« Pin, pon, pin, pon! » Les pompiers arrivent, 
suivis des policiers. 

Pompon est coincé dans la porte et il pleure, 
en appelant sa maman. 


40 « Je ne veux pas rester 1c1! 
Quand on bouge, on casse tout! 
Je veux ma maman. 
— Mais nous sommes venus pour cela! dit un pompier gentil. 
Fais un effort pour avancer, et tu seras vite revenu au zoo. » 
45 Pompon prend son élan et... vlan! 
Il se retrouve sur le trottoir avec la porte sur la tête 
et le pompier sur le dos. 
« Ga ne fait rien, dit celui-ci. Je suis maintenant 
ton cavalier. Avance lentement... C’est bien... 
50 Monte maintenant dans le camion... Ça y est! » 





C’est toute une caravane qui traverse la ville! 
Deux autos de la police ouvrent la route 
dans le hurlement de leurs sirènes. 
Puis vient une première voiture des pompiers 
55 suivie du camion où trône Pompon. 
Deux motards de la police ferment la marche. 
De sa trompe, Pompon salue le public, qui applaudit. 
« Les gens sont très gentils avec moi! pense-t-1l. 
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Mais leurs magasins sont trop petits. 

60 C’est égal! J’aurais bien voulu voir cette chose merveilleuse ! » 
Rama fut contente de revoir son petit Pompon. 
Le directeur du zoo le fut beaucoup moins, @2@£/ 
car il dut payer les dégâts. Le 
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un magasin - un singe - un tintamarre. 
impatient - c'est impossible. 

atteindre - un frein. 

un arrière-train - maintenant - certain. 
j'ai faim - un daim. 

rien - c'est bien - il revient. 

quelqu'un - chacun. 





ENTRAÎNEMENT 


e Ce qui intéresse surtout Pompon, ce sont les dessins. 

e Ce qui me plaît surtout, ce sont les‘bandes dessinées. 

e Ce que craint surtout la marchande, ce sont les mouvements 
désordonnés de Pompon. 

e C'est toute une caravane qui traverse la ville! 

e C'est toute une aventure qui arrive à Pompon! 

e C'est une bien grosse amende que le directeur devra payer! 
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Jean Roba, Boule et Bill, n° 3, © Jean Roba SPRL, © Dargaud Bénélux. 


ONOMATOPÉES 


On appelle « onomatopée » un mot dont le son imite un objet ou 
une action. 

On en trouve souvent dans les bandes dessinées. 

Par exemple : 

« Pof » : bruit sec, comme un coup de raquette sur la balle. 

« Cru... » : bruit prolongé et aigu, comme une poubelle traînée 
sur un sol dur. 

« Glop, scrumpf, scratch » : bruits désagréables que font les gens 
qui mangent goulûment... comme Boule. 

« Blong, clong, blang » : bruits qui résonnent, comme les objets 
dans la poubelle que Boule secoue énergiquement. 
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QU'EST-CE QUE LE BRUIT ? 


Le bruit est un ensemble de sons qui se produisent en même temps 
et ne sont pas en harmonie les uns avec les autres. 

C’est ainsi que les klaxons des voitures, 

le vrombissement des motos, 

le crissement des pneus, 

le claquement des souliers sur le trottoir 

constituent les bruits de la rue. 

Chaque bruit que nous percevons est le résultat de vibrations qui 
traversent l’air et sont transmises au tympan. L'’oreille humaine est 
capable de capter de 30 à 30 000 vibrations par seconde. Certains 
animaux captent plus de 30 000 vibrations. 


LIL sin ! 
L TILL tout 
test, Grtir 
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Je monte sur une chaise 
pour attraper une mouche bleue. 
J'accroche soudain la glace, 
le clou cède, 

la glace se renverse, 

pousse la pendule 

qui entraîne les chandeliers 
et deux grands verres vides. 


Tout s'écroule et se brise. 





De la chambre voisine, 
grand-père, malade et couché, m'appelle 
« | me semble que j'ai entendu un bruit... 
Qu'est-ce que c’est ? 

— Rien, grand-père, | 

j'ai laissé tomber mon porte-plume... » 
Grand-père n’en revient pas : 


« Et moi qu'on croyait sourd, 
-omme j'ai encore l'oreille Regis 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 


le côté - la santé - la difficulté. 

une onomatopée - la journée - la cheminée. 

+ tomber - attraper - aller - le premier - le soulier. 

- j'ai - j'accrocherai - je répondrai. | 
chantez - riez - travaillez - le nez. 

le pied - la clef. 





ENTRAÎNEMENT 


® Qu'est-ce que c'est ? 
®e Qu'est-ce que tu m'as dit ? 
e Qu'est-ce que tu feras mercredi prochain ? 


e Est-ce que les onomatopées sont des mots faciles à lire ? 





®e Est-ce que tu prononces des mots semblables en jouant ? 


[= que le grand-père a vraiment l'oreille fine ? 


FINALES EN d ET EN t 


Ze 4 2 Un bond - rond - le bond - en retard - en accord. 
æ S il perd - il vend - il prend - il mord - il rend. 


e t une dent - le toit - le fait - le guet - le flot. 
il part - il rougit - il remplit - il devient. 
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Le grand cormoran 








1. Le cormoran prisonnier 





Par un matin calme, sous un ciel déjà bleu, 
le cormoran noir attend son petit déjeuner. 
Les ailes écartées, 1l se laisse porter 
par la bise un peu froide. 
5 Dès qu’une ombre apparaît sous l’eau claire, 
il tend le cou et la suit des yeux. | 
Soudain, comme un avion qui pique, 1l plonge 
et réapparaît aussitôt, un poisson dans le bec. 
Tranquillement alors, 1l s’installe sur les vagues 
10 et dévore sa proie, morceau par morceau. 
Quelques instants après, 1l recommence. 
Battant des ailes et s’aidant de ses pattes palmées 
il semble courir sur la mer, 
puis il s’élève dans les airs pour une chasse nouvelle. 





15 Il fait maintenant plus chaud. 
La mer monte lentement. 
Balancé par le flot, le cormoran digère. 
De temps en temps, 1l ferme l’œil et dort. 
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35 Îls sont graves. 


30 Un pétrolier s’est éventré cette nuit 














Mais quelle est cette odeur apportée par le vent ? 
Tout paraît brusquement changé! 

La mer est de plus en plus noire. 

Aflolé, le cormoran tente de se dégager : 
impossible ! 

Il est prisonnier d’un univers gluant. 


2, La marée noire 


Il redouble d’efforts. Mais ses mouvements désordonnés 
le rendent de plus en plus impuissant. 

Les ailes collées, le bec rempli d’une eau noirûtre, 
aveuglé, asphyxié, épuisé, le grand oiseau s’abandonne, 
vaincu par des événements qu'il ne comprend pas. 
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sur les récifs de l’île verte. 
Les nappes de pétrole ont envahi la côte, 
recouvrant tout, les rochers et les plages. 
Des gens silencieux contemplent le désastre. 


« Tout sera détruit, poissons et crustacés », pensent-ils. 
Jean-Yves est parmi eux, près de son père, Mathieu, 
qui est marin-pêcheur. 

Lui aussi est triste. Il à envie de pleurer. 

40 « Et la plage des Sables d'Or? se dit-il soudain. 
Comment est-elle ? » 

Il court sur le sentier côtier, 1l escalade la falaise 
et s'arrête stupéfait : on dirait que la marée, 
maintenant haute, a goudronné la plage. 

45 Jean-Yves veut voir de plus près cette marée noire. 
Il descend lentement, quand son regard est attiré 
par un oiseau que le ressac fait bouger. 

« Un cormoran ! s’écrie Jean-Yves. 
Est-1l mort ? » 


(a suivre) 





DES GRAPHIES ET:DES SONS 


près de - il digère - il s'élève - tiède. 
la pêche - il s'arrête - la tête. 

l'air - les ailes - la falaise - claire. 
pleine - avec peine - ils atteignent. 
le sommeil - un appareil. 

la terre - ferme - perdu - un cercle. 
un rayon - un crayon. 





ENTRAÎNEMENT 


Dès qu'une ombre apparaît, le cormoran tend le cou. 
Dès que la sonnerie retentit, les élèves quittent la classe. 
Les coureurs s'élancent, dès que le départ est donné. 


Les nappes de pétrole ont envahi la côte, recouvrant tout. 
Les gendarmes ont barré la route, empêchant tout passage. 
L'ouragan se déchaîne, emportant tout sur son passage. 





ATTENTION ! UN SEUL SON CHANGE 











Le port le pont le plomb | un plan | le paon 
Le bord le bond blond blanc un banc 
D Poésie 
= = Goëlettes 
RE " Goëélettes Voyageurs des tempêtes 
ù À Goélands Voyageurs du beau temps 


Oiseaux de mer Vous arrêtez-vous souvent ? 


y Oiseaux du vent 
Pa G. Calmvy, 


f Comptines, Florilège I, Ed. F. Nathan. 
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Le grand cormoran (suite) 


me nier 





3. Le cormoran est sauvé 


Le cormoran n’est pas mort! Son cœur bat encore. 
Jean-Yves le prend et l'emporte avec précaution. 
« Pauvre oiseau ! dit-il. Pourra-t-on le sauver? » 
De retour chez lui, dans la maison basse de Mathieu, 
5 1l le pose sur la table de la cuisine. 
Comment faire ? 
Comment nettoyer le plumage, les pattes, le bec ? 
Et comment le nourrir ? 
Avec du coton trempé dans l’eau tiède 
10 Jean-Yves enlève un peu de cette boue gluante. 
Ce n’est pas suffisant. Les ailes restent collées. 
« Il faut un bon détergent, 
dit Mathieu qui vient de rentrer, 
un détergent qui n’enlève pas la graisse naturelle. 
15 Î[l m'en reste heureusement. 
Et puis, il faudra le nourrir. 
J'ai ce qu’il me faut dans ma réserve. » 
Avec des gestes délicats, Jean-Yves frotte le corps de l’oiseau. 
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Progressivement, les plumes retrouvent leur couleur lecture 
et le cormoran, un peu de chaleur. FRE 
Il essaie maintenant de se tenir sur ses pattes. 

« C’est bon signe! dit Mathieu. Approchons-le de la cheminée. 
Trouve une boîte assez grande et un tissu de laine, 
moi, j'apporte quelques restes de poisson. » 

Le cormoran reprend goût à la vie. 
Il allonge le bec vers le morceau de merlan. 
Mais, fatigué par une journée trop rude, 
il s'endort bientôt d’un sommeil profond. 











4, Deux amis 


Des semaines ont passé. 

Les habitants, aidés par des soldats, des pompiers 
et des jeunes venus de tous côtés, Ad A 
ont vidé des milliers de seaux de goudron D 
dans les camions-citernes 

et nettoyé, frotté, rincé les rochers de la côte. 

Tout est propre, maintenant, 

mais la mer est vide. 


Le cormoran est guéri. Comme Jean-Yves est heureux 
quand l'oiseau de mer fait son premier vol! 


Mais les pêches faciles, près de la côte, sont finies. 
40 Il faut aller bien plus loin que l’île verte! 
Cependant, le grand oiseau vient régulièrement se percher 
sur le toit de la maison de Mathieu. 
Il accompagne parfois Jean-Yves dans ses jeux, 
surtout quand celui-ci fait de la planche à voile; 
45 alors il bat des ailes et salue son ami, en redoublant 
ses cris. 





FIN 


Iles où l’on ne prendra jamais terre 
Iles où l’on ne descendra jamais 
Iles couvertes de végétations 
Îles tapies comme des jaguars 
Iles muettes 
Iles immobiles 
Iles inoubliables et sans nom SR 
Je lance mes chaussures par-dessus bord See" | 
car je voudrais bien aller jusqu’à vous. 










Blaise Cendrars, | 
« Formose : », Du monde entier, © Ed. Denoël. 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 





. un détergent - des gens - l'intelligence - 


es il digère - il plonge - il bouge. 
1 TT 
| D j: il déjeune - il jette un cri - les jeux - 


jamais - déjà - jusqu'à - une journée. 


ee c : le bec - le roc - la côte 


qu : une barque - 


| x : un dock - rare | pe jusqu'à 


EDR 
© ch : du varech ee —e K : un kilo - 


un kayak 
e q : cinq - le coq 





ENTRAÏÎNEMENT 


Pourquoi le cormoran est-il en danger ? 


Comment faire pour nettoyer les pattes, les ailes, le bec ? 


Pour quelle raison y a-t-il du pétrole sur la côte ? 


Avec du coton trempé dans l'eau, il enlève la boue gluante. 


Avec des gestes délicats, il frotte le corps de l'oiseau. 
Avec des cris joyeux, le cormoran salue son ami. 





Explications 


« C’est comme ça que tout a commenté. 
— Pourquoi ? 
— Parce que François ne voulait pas prêter son vélo à Marc. 
— Et alors? 
5 — Marc l’a pris quand même, mais 1l est parti de travers 
et 1l a bousculé les filles qui jouaient à l’élastique. 
Alors Renaud a voulu défendre sa sœur. 
— Et évidemment 1ls se sont battus ? 
— Pas très longtemps. Le boulanger s’est mis à crier 
10 et tout le monde s’est sauvé. 





— Mais pourquoi François ne voulait-il pas prêter son vélo ? 
— À cause de l’accident. 
— De l'accident? 
— Oui, celui du père de François. 
15 — Comment est-ce arrivé ? 
— Le père de François était très étonné des réflexions de Marc. 
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— Qu'est-ce qu’il avait dit ? 
— Dès qu’ils sont partis à la piscine tous les trois, François, 
son père et Marc, Marc a commencé à dire que leur 
voiture était vieille et bonne pour la casse. 

— Un peu après, il a demandé au père de François 
pourquoi celui-ci n’avait plus beaucoup de cheveux. 
Alors le père de François s’est retourné pour répondre à 
Marc et la voiture est partie sur le trottoir. 

— Et alors? 

— Heureusement, 1l n’y avait personne à cet endroit. 
— Ah, bon! | 

— Malheureusement, 1l y avait ce fameux poteau ! 

— Il y a eu beaucoup de dégâts ? 

— Ben, le poteau s’est un peu plié, mais le pare-chocs 
s’est beaucoup plié, lui. 

— Un pare-chocs, ce n’est pas grave! 

— Non, mais c’est le moteur ensuite. 

— Le moteur ? 

— Ben oui, puisqu’après, la voiture est partie dans 

une porte en fer! Tout l’avant s’est écrasé. 

— Bref, elle est maintenant bonne pour la casse! 

— C’est vrai, mais ce n’est pas fini. Il y a eu, après, 

la contravention ! 
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40 — La contravention ? 
— Oui! Un agent s’est approché pour constater les dégâts 
et sais-tu ce que Marc lui a dit ? 
— Non! 
— « Pourquoi tu mets ta casquette de travers ? 
45 Alors l’agent s’est fâché. 





— Mais pourquoi Marc fait-il des remarques rer] É 
— Il ne peut pas s’en empêcher! 
Il dit tout de suite tout ce qui lui passe par la tête. 
— Remarque que souvent c’est vrai ce qu’il dit. 
50 — Peut-être. Mais mon père m'a dit une fois quelque 
chose... Je n’ai pas bien compris d’abord... Attends, 
je crois que je m’en souviens. 
C’est, c’est. Ah, ou! 
“ Toute vérité n’est pas bonne à diré. 7 » 


FIN 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 


EX @ (n) 


g] 
des dégâts un agent le signal 


grave | le boulanger la campagne 
grande geler un peigne 





a ur? devant a, o, u : la gare, un gobelet, la figure. 
g] s'écrit 





ENTRAÎNEMENT 


e. Pourquoi... ? 
— Parce que François ne voulait pas prêter son vélo. 


e Pourquoi... ? 
— À cause de toutes les remarques de Marc. 


e Pourquoi... ? 
— || ne peut s'empêcher de dire n'importe quoi. 


ATTENTION ! 


e z : douze - quinze - le gazon. 


OT e s : écrasé - heureusement - le hasard. 
( G [z] 
La e les amis - Quels bons amis vous avez! 
nd pe Von = 
e Il a dix gns - deux autres enfants. 
e chez eux - prenez-en et mangez-en. 
LA LE 4 
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Les trois taxis 


Albert est un bon conducteur de taxi, 
prudent, gentil, poli, mais étourdi. 

Il ne sait plus où il a garé sa vieille Peugeot! 
Il y a tellement de voitures à Ripas! 
Il y a tellement de rues! 

Il cherche sa voiture. 

Il est en colère contre lui-même. 
Que de temps perdu ! Il va la retrouver, c’est sûr! 
Albert marche longtemps. Il passe plusieurs fois 
dans les mêmes rues. 

Il ne sait plus bien où aller. : 
Les heures passent. a à $ 
Albert est fatigué et découragé. 

Il s’assoit sur le bord du trottoir. 

Aujourd’hui, il ne pourra pas TARpORE de l’argent 

à la maison. Et demain ? 

Il ne pourra même plus payer le loyer de son 

petit appartement | 


À 
d = 
= EC «! 
1 sl ir 
| Le 


Que deviendront-ils, sa femme, son fils, sa fille et lui ?.. 


Albert pleure. 
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Tout le monde passe près de lui sans s’arrêter. lecture 
Il ne parvient plus à se relever. | 


Soudain, il sent une main se poser sur son épaule. | 
Sur le moment, il n’a pas envie de se retourner, 

mais la pression de la main est si légère qu'il se lève. 

« Voulez-vous de l’aide ? » lui demande un vieil homme 
souriant. 

« Vous êtes gentil, mais vous ne pourrez pas m'aider 

à retrouver mon taxi. Je ne sais plus où je l’ai garé, 
répond Albert. 

— Où habitez-vous ? » questionne le vieil homme. 
Albert ne pleure plus. 

Il marche près du vieil homme. 

Il essaie de se souvenir. 

Il explique ce qu’il fait et comment 1l vit. 

Le vieil homme marche sans hésiter. 

Il s’arrête devant une splendide voiture, très longue et 
très large. 

Ouvrant la portière, il dit : 

« Voilà votre taxi! 

— Oh! non! ce n’est pas le mien! 

Mon taxi n’est pas si grand! » répond Albert, émerveillé. 
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Un peu plus loin, 
le vieil homme s’arrête devant une luxueuse limousine 
toute blanche. Il ouvre la portière et dit : 

« C’est peut-être celui-ci ? 

— Oh, non? Mon taxi n’est pas si beau! » répond Albert, 
figé d’admiration. 

Le vieil homme ouvre alors la portière d’une voiture 
qu’Albert reconnaît immédiatement. He 
« Ah! voici mon taxi! » 







Albert s’installe au volant. 
Il a la joie d’un père qui retrouve son enfant. 
Il se cale dans le siège usé et remercie le vieil homme. 
« ‘Tu es honnête, lui dit celui-ci. 

Je te donne les deux autres. 

Tu en feras ce que tu voudras. Voici les clefs. » 
Albert n’a pas le temps de répondre! 

Le vieil homme a disparu. 


Le ss s’est écoulé... 
Albert n’a plus à payer le loyer de son petit appartement. 
Depuis, il en a acheté un autre, plus grand. 
Albert est heureux. 
Il a raconté son histoire aux autres chauffeurs de taxi. 
Tous sont contents pour lui, 
sauf Gustave. 
(à suivre) 
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DES GRAPHIES ET DES SONS! 


un taxi luxueux - il explique - un boxeur. 
il examine - un exemple - exact. 
deuxième - dixième. 
> dix - SiX. 
e deux - la paix - la toux - la croix - vieux. 
e des cadeaux - des chevaux - des bijoux. 





ENTRAIÏINEMENT 


e La voiture est si belle qu'Albert est émerveillé. 
© Albert est tellement malheureux qu'il pleure sur le trottoir. 


e L'histoire d'Albert est si curieuse qu'on se demande d'où elle 
vient. 


® || ne se rappelait plus où était son taxi, et pourtant, il l'avait bien 
garé quelque part. 


® On lui proposait de luxueuses voitures; cependant, c'est la 
sienne qu'il voulait. 


e Albert était tenté d'accepter; malgré tout, il restait honnête. 





LIAISONS 


_e Le lundi, les enfants vont à l’école. 
LL, 
e Le mardi, ils s'y rendent aussi. 
e Pourquoi le mercredi restent-ils à la maison ? 
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Dans le même quartier, Gustave fait semblant 

d’avoir perdu son taxi. 

Comme Albert, il s’assoit sur le bord du trottoir et pleure. 
Le vieil homme arrive et propose de l’aider. 

Gustave accepte. 

Le vieil homme s’arrête devant une ancienne voiture rouillée, 
ouvre la portière et dit : 

« Voilà votre taxi. 

— Oh non! le mien est bien plus beau! » répond Gustave. 
Un peu plus loin, 

le vieil homme s’arrête devant une très belle voiture neuve. 
Il ouvre la portière et dit : 

« C’est peut-être celui-ci ? 

— Oh non! Le mien est bien plus grand ! » répond Gustave. 
Le vieil homme s’arrête alors devant une voiture de grand luxe, 
très longue, très élégante, avec intérieur en cuir 

et équipements électroniques. | 

« Voilà mon taxi, je le reconnais ! dit Gustave, tout de suite. 
— ‘J'u en es sûr? 

— Oh oui! Je vois même mon cendrier en or! 

— Alors, voici les clefs. » 


Dès que Gustave pénètre dans la merveilleuse voiture, 
une sirène et le klaxon se mettent à hurler. 


010 


Pis 


30 


35 


45 


Gustave ne sait pas les arrêter. 
Il ne parvient pas à démarrer. 





Des gens commencent à s’approcher. Le vieil homme a disparu. 


Gustave s’affole. 


Il appuie sur tous les boutons : les phares s’allument, 
la radio se met en marche, les vitres montent et descendent, 
le siège avance et le coince contre le volant... 


La sirène et le klaxon hurlent toujours. 


De plus en plus de monde entoure la voiture. 


Des policiers s’approchent. 

Gustave sue à grosses gouttes. 

Il appuie sur d’autres boutons : 

du produit pour nettoyer les vitres gicle 
et arrose les gens, 

l’antenne radio monte 

et descend, 

le toit s'ouvre... 

Soudain le siège éjecte Gustave 

haut, très haut dans le ciel, 

et l'emporte loin, 

très loin de Ripas. 

On n’a jamais revu Gustave, 

mais son aventure amuse encore tout le 


monde. : 


FIN 
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Poësie _______. 









er 


Ÿ avait une fois un taxi 
taxi taxi taximètre 

qui circulait dans Paris 
taxi taxi taxi Cuit. 





Il aimait tant les voyages 
taxi taxi taximètre 
qu il allait jusqu'en Hongrie 
taxi taxi taxi cuit. 
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Raymond Queneau, Courir les rues, © Ed. Gallimard. 


PETITES ANNONCES 






Peugeot 305, achetée en 
7000 km. Elle est gris 
Le prix est à 
47.81.70.28. 








Je vends ma voiture, une 
1984. Elle a parcouru 2 es 
métallisé. Elle a des pneus ne : L 
débattre. On peut me téléphone 









Vds Peug. 305 - 1984 - 27 000 km - 
gris mét. Pns nfs - px à déb. 
47.81.70.28. 








ANNONCES FANTAISISTES 


Souris grise, b. éduc. cher- 
che maison sans chat, avec 
trous b. situés et hab. aim! 
fromage. Tél. : à Sou 25257. 
La nuit de préf. 







Chat de gout. 2 ans vd 
collier anti-puces pres- 
que nf. Si chat intér. 





tél. à CHA. 34 678. 


DES GRAPHIES ET DES SONS SE 


{ le trottoir - le toit de la voiture - il voit - 
il s'assoit - nettoyer - voyager - noyer. 


oui - Louis - l’ouïe - le cambouis. 


le jouet - un fouet - une mouette - une 
pirouette. 


loin - il coince - avec soin - le point. 





ENTRAIÎNEMENT 


des lettres. 


e On ajoute que, pour être compris, il ne faut pas supprimer 
n'importe lesquelles. 


® On m'assure qu'une petite annonce touche un grand nombre de 
personnes. 

e L'antenne monte et descend; impossible de l'arrêter. 

e Les gendarmes barrent la route : interdit d'avancer. 

® Le magasin est fermé ; inutile de frapper à la porte. 





ATTENTION ! UN SEUL SON CHANGE 


(D: | où [b] : boire blanche en bas beurre 

p | une poire une planche un pas une prune 
| | un fils du fer la faim ils font 

(9 [f] ou [v]”: une vis un verre du vin ils vont 





e On me dit que, pour écrire une sb annonce, il faut supprimer 


5% 


Le cèdre 


Située au milieu d’un vaste parc, cette école est extraordinaire. 
D'un côté, les classes s’ouvrent sur les sapins, les mélèzes, 
les chênes, les hêtres, les tilleuls, les marronniers, 
et un grand cèdre. 

5 Des toboggans, des tourniquets, des téléphériques, des échelles 
de corde, des balançoires et des ponts suspendus sont 
posés dans les herbes et les fleurs. 


SAN 





ai : , — Ÿ 


De l’autre côté, les classes s’ouvrent sur les bibliothèques, 
les salles de ; Jeux et de projection, les micro-ordinateurs 
10 et le matériel de travaux manuels. 
Personne ne se souvient avoir connu l’école sans 
son cèdre. 
Ses branches forment les étages d’une maison invisible. 
Ses petites feuilles sont plutôt des aiguilles qui composent 
15 des nuages verts. 
Naturellement, cette école s’appelle « L’école du Cèdre ». 
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À l’école du cèdre, tout le monde est heureux : 

les enfants, les maîtres et les maîtresses, les cuisiniers, 
les jardiniers, les femmes de service, les bibliothécaires 
et le directeur. 

Allez savoir pourquoi | 


Jusqu'au jour où Éric et Patrick arrivent. 

Éric casse les abris fabriqués pour les oiseaux. 

Pour être le premier arrivé au toboggan, 1l traverse 
les parterres de tulipes. 

Quand il passe près d’un arbre, il arrache quelques feuilles 
qu’il jette plus loin. 

Patrick envoie les ballons de football et les billes 
dans les vitres. 

Avec son canif, il coupe les échelles de corde et les 
ponts suspendus. 

Pendant les repas, il tord les petites cuillers et il 
met de la purée dans les cruches d’eau. 

Et puis, tous les deux jouent aux bandits. 

Un jour, ils s’approchent de Damien : 

« Donne tes billes, dit Éric en lui tirant les cheveux. 


— Mais lâche-moi ! | | 
— Donne tes billes, dit Patrick en lui tordant le bras. 
— Mais vous me faites mal! Lâchez-moi ! Ce sont mes billes ! 
430 Je vais le dire à la maîtresse, proteste Damien. 
— Tu n’as pas intérêt à dire qu’on t’a pris tes billes, 
sinon il t’arrivera quelque chose. » 
Damien n’a pas osé raconter sa mésaventure à Madame Bonnin. 
: Depuis ce jour, Éric et Patrick prennent tout ce qu'ils veulent 
45 à n'importe quel élève de l’école du cèdre. 
Et si quelqu'un n’a rien sur lui, ils lui demandent 
d’apporter une petite voiture, ou bien un jeu, ou bien 
de l’argent ou bien même une montre. | 
Sinon... | 





50 Les enfants n’ont plus envie d’aller à l’école du cèdre. 

Alors, Alain arrive. 

Il parle peu. 

Son père a dit : « Notre pays, c’est le Liban. Là-bas, 

il y a la guerre. C’est pour cela que nous venons en France. » 
55 Alain ne joue pas. Il semble triste. 

Il s’assoit souvent au pied du cèdre, pour lire. 

Quelquefois, 1l pose son livre 

et regarde le cèdre en chuchotant. 

(a suivre) 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 


un jeu - un peu un nœud 
il est heureux un vœu 


| des yeux - des cheveux | des bœufs - des œufs 


un ordinateur le cœur | 
un tilleul un œuf - un bœuf | 
ils veulent 





ENTRAÎNEMENT 


e Pour être le premier arrivé, il traverse le parterre de tulipes. 

e Pour gagner le gros lot, il achète de nombreux billets. 

@ « Tu n'as pas intérêt à dire qu'on t'a pris tes billes, sinon il 
t'arrivera quelque chose. » 

e Éric et Patrick gagneront à être plus sages, sinon ils devront 
peut-être quitter l'école. 

e C'est pour cela que nous venons du Liban. 

e C'est pour cela que l'école est extraordinaire. 


ATTENTION I UN SEUL SON CHANGE 


. Un Car un cran un quai quand. 
€. [k] ou fe] : la gare grand gai un gant 





. duthé unetête letoit tant. 
(2 [t} ou [d] : un dé une dette le doigt dans 





RE 


= 


LL nd at « 
\ RE 


A 
arr + 
L 2 4 


Nr: ; 
* Le È F 
+ 4 L 7 
# nn" # 
sf e \ 
L | 
ï Ron 
, TS | 
ÿ 
LA | TE = Dec, # 
un RE [Es ns, mn 
- CS) Pr EME re a L 
1! ON en UT 
es 


14 pe ’ 
Es» male à 
= È de 
# re RUE D NE 
ar ER EP ER ER APE . 
1 est ER RE LE den ve St à 
DE, A RENE Ps et À El 
CR RE RER Tes : à Mes EN es 
%, RTE , : nn et 


_ 
a L'E, nn * 
er 6 * L 
Sn 71 

deep 


L #15 
7 ra Le # 
(= FRS 
A QUE 
NES 





Bientôt d’autres enfants viennent lire près d'Alain. 
Un jour, Eric s’approche d’eux : 
« Oh, Bastien! Tu lis un Astérix que je n’ai pas. 
Donne-le moi. » | 

5 Bastien a peur. Il regarde autour de lui. Les autres 
enfants font semblant de ne pas entendre. 
« Dépêche-toi, insiste Eric. 
— Laisse-nous en paix, dit alors Alain sans lever les yeux 
de son livre. 

10 — De quoi se mêle-t-1l, celui-là, grogne Eric 
en s’approchant d'Alain. 
— Tu nous gênes. Va-t’en, répond Alain. » 
Au moment où Eric lève le poing pour frapper Alain, 
un souffle de vent projette plusieurs aiguilles du cèdre 

. 15 sur son front. | 

« Aïe, aïe, aïe! », crie Eric. 
Alain sourit. Eric est fou de colère. 


os 


Mais au moment où il lance sa jambe pour donner lecture 


un coup de pied à Alain, un second souffle de vent 
20 projette une poignée d’aiguilles sur lui. 
Il s'enfuit. 
Le lendemain, Alain va s'asseoir 
sous son cèdre. 
Eric et Patrick se dirigent tout de suite vers lui. 
25 Mais Patrick n’a pas le temps de tirer les cheveux d'Alain. 
Tout le monde sent un fort souffle de vent. 
Tout le monde voit un nuage d’aiguilles foncer droit 
sur Eric et Patrick... | 


Eric et Patrick se souviennent de ce jour. 
30 Ils font encore quelques bêtises. 
Mais au moindre souffle de vent, ils observent d’un œil 
inquiet le grand cèdre. 
Cette école est extraordinaire... 


FIN 
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: — Au-dehors, l'arbre est là et c’est bon qu’il soit 
| Signe constant des choses qui plongent dans l'argile. 
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Il est vert, il est grand, il a des bras puissants. 


des feuilles, comme des mains d’enfant qui dort, 
s'émeuvent et clignent. 


EP mme. Eugène Guillevic, Te Terra qué, © Ed. Gallim ard. _ site : 
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Cèdre du Liban 


Grand arbre (40 mètres) 
Ecorce gris foncé. 
Rameaux de l’année gris 
à brun clair. 

Feuilles persistantes. 
Aiguilles de 3 à 3,5 cm. 
Cônes de 8 à 10 cm. 


Arbre très massif, aplati au sommet, avec des branches 
supérieures étagées. 

Originaire de l’est de la Méditerranée, il est fréquemment 
planté comme arbre d’ornement. 


D’après Connaître et reconnaître les arbres et les arbustes des forêts et des campagnes, 
Jean-Claude Cloagen, Ouest-France. 


— Rs Poësie CRE nn di ‘hi. 
ÿ 

| L'arbre qu'on abat CET | 

ke Dans la forêt sans heures D 

Ts { 






‘ On abat un grand arbre 


À Tremble en forme de fût 
Près du tronc étendu. 
Cherchez. cherchez, oiseaux 
)\ La place de vos nids 

Dans ce haut souvenir 

Tant qu'il murmure encore.-"/Mi 


Jules Supervielle, * qe Eh # # 
Le Forçat innocent, © Ed. Gallimard. 


D’après Arbres et arbustes d'Europe, 
Oleg Polunin, Barbara Ewerard, 
Ed. Delachaux-Niestlé. 


pr. Ans À ET TR 2 Et 


DES GRAPHIES ET DES SONS 





A1 aill :  jaillir - un médaillon - un caillou. 
Dai LL 
_— S aille :_ il travaille - la paille - l'écaille. 


D e eill : ensoleillé - un réveillon - ensommeillé. 
til 
= So eille :_ il surveille - une oreille - une corbeille. 


(9 [y] il s'enfuit - la nuit - un puits - huit. 


ENTRAÎNEMENT 


e Au moment où Éric lève le poing, un fort souffle de vent projette 
sur lui plusieurs aiguilles. 


e Cette école est tranquille jusqu'au moment où arrivent deux 
. garnements. 


e || arrive sur le quai juste au moment où arrive le train. 


LIAISONS : h, une lettre difficile ! 


e Je fais la liaison 
Il est tout h heureux. - Il hésite. - qu er pin - l'est deux h heures. 
par D hasard - plusieurs F S hommes est humide. 


e Je ne fais pas la liaison 
en haut - une hache - Il est hardi. - C’est un héros. 
les hiboux et les hérons - un hamac - de la haine. 








DES GRAPHIES ET DES SONS 







. le réveil - le soleil - le sommeil. 





un rail - un fauteuil - un treuil. 





> un grillage - un pillage - griller. 
un caillou - bâiller - un maillon. 





une bouteille - une corbeille - une quille. 





une feuille - il se mouille - la rouille. 





un encrier - un tablier - crier. 






LIAISONS 


un ami - son album - à mon avis - en hiver... 
ex he: , NT Mr | 
On aime bien. - Ils n'ont rien à manger. - avec un autre. 
= 


IL FAUT CHOISIR LE BON MOT 


vers |Il arrive souvent, que une école,| dans 
créent | quelques enfants du désordre.| crient 
ainsi |IIs ennuient les autres, les battent même 
encore| Mais c'est plus grave ....... lorsqu'ils exigent, | aussi 
nous | sous peine de coups, qu'on apporte | leur 
jamais | des jouets ou de l'argent. Il ne faut parfois 
de |l’accepter. On doit le dire maîtres | aux 
aux |et ..…..... maîtresses. _ en 
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DES GRAPHIES ET DES SONS 





® [œil © euil : le seuil - l'écureuil - le bouvreuil. 
®]|] : 


» e ueil :  l’orgueil - l'accueil - l'écueil - le recueil. 
(9 _>{je| : la moitié - l'amitié - le pied - copier - aboyer. 
> [je] le piège - hier - le ciel - il copiait - il aboyait. 


[35] : la région - la question - un rayon - nous 
sourions. 
(9 ie un Indien - un gardien - un magicien - l’électri- 
\ cien. 
[ja] : méfiant - en souriant - un étudiant - en essayant. 


UNE LETTRE À PLUSIEURS USAGES : Y 


un synonyme. 


e 7 (2 [1] : employer - un tuyau - 
NN de la mayonnaise. 


/ (9 [il] : un mystère - une bicyclette - 


(2 ni fil, mifjl: sympathique - une syncope - 
une symphonie. 


IL NE FAUT PAS CONFONDRE 


s ion eto _2[j5] : un pion - une décoration - une addition. 
> [wE£] : un point - un coin - le shampooing. 


_2l£] : la main- le train - soudain. 


e ainetian —{jä] : souriant - un mendiant. 








Cet ensemble pédagogique comprend : 
© 1 livre de lecture 


© 1 cahier d’exercices 
© 1 fichier pédagogique 


Dans la même collection : 


Au fil des mots - Méthode de lecture, 
par Charles Touyarot, 
Charles Rollant, 
Claude Giribone 
© 3 livrets de lecture 
e 3 fichiers d’exercices 


e@ -1 fichier du maître 
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